Two American Soldiers Killed at Echarcon, France 22 August 1944

http://www.7tharmddiv.org/mon-echarcon.doc

Web Page About the Plaque

The web site http://pagesperso-orange.fr/jacky.pintet/COUDRAY.htm has an account as follows:
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( 22 aôut 19944 ) 

	Vers le milieu de la côte de la rue de la montagne (à gauche en venant de Mennecy), on peut apercevoir, fixée sur le mur d'enceinte du château, une plaque apposée à la mémoire de 2 soldats américains anonymes et d'un civil français, décédés accidentellement peu avant la fin de la seconde guerre mondiale pour la libération de notre pays.

Je vous propose d'évoquer ensemble le déroulement de cet émouvant fait divers.

UN RESISTANT D'ECHARCON : Robert COUDRAY 

Robert Coudray naît à Grigny le 27 mars 1905. Fils de Léon Désiré Coudray et de Lisa née Cornieux, il exerce, dans le village, la profession de maçon. En 1927 il épouse Armande Georgette née Tubeuf (dont la mère tenait alors le restaurant et hôtel d'Echarcon, fréquenté par de nombreux pêcheurs et qui fut attaqué, vers 1910, par la sinistre "bande à Bonnot "). Rien ne prédisposait alors cet Echarconnais au destin tragique qui allait le frapper à l'âge de 39 ans.

En 1939, l'invasion allemande par le Nord et l'Est de notre pays engendre la panique des Français et provoque l'exode de la population vers le Sud de la France. De nombreux habitants du village s'entassent dans des voitures à chevaux fournies par M. Stéphane Milliez (alors propriétaire de la ferme dite "modèle") et s'enfuient en toute hâte afin de rejoindre la " zone libre ". A l'issue de multiples péripéties (dont un bombardement par l'ennemi à Limoges) ils parviennent à atteindre Périgueux. Le personnel du château est, quant à lui, évacué dans un autre château appartenant à la famille Lestrange. 

A cette époque, Robert Coudray est mobilisé et rejoint son unité à Sarreguemines (MOSELLE). Peu de temps après, il est fait prisonnier par les Allemands et envoyé dans un camp de détention d'où il tentera de s'évader une première fois, mais il sera, hélas, repris peu après. Affecté alors dans une ferme allemande, il fera une seconde tentative d'évasion, laquelle sera couronnée de succès. De retour à son domicile, il se cache pendant 2 mois, afin d'échapper aux recherches allemandes dont les troupes occupent le château. Tombé malade et ne pouvant pas, bien entendu, aller consulter un médecin sans éveiller les soupçons des envahisseurs, il se fait soigner à domicile par un médecin coopérant de Corbeil, censé venir au chevet de son fils Roland. 

Dès qu'il recouvre la santé et la plénitude de ses moyens, Robert Coudray quitte le village et passe en zone libre à Montauban.

Il revient à Echarcon début 1944, laissant croire à tous qu'il vient d'obtenir sa libération et rentre d'Allemagne. Il est aussitôt engagé comme "bouvier" dans la ferme de Stéphane et Henry Milliez.

LA TRAGEDIE

En ce mois d'août 1944, les événements se précipitent. Tandis que Paris se hérisse de barricades contre l'ennemi et que la 2ème D.B. du Général Leclerc fonce vers la capitale, une unité américaine commandée (semble-t-il) par le Général Patton, est scindée en deux parties et se voit confier la mission de libérer la région sud de la capitale. L'une se dirige vers la Ferté Alais et Corbeil, tandis que l'autre, constituée de la 5ème division d'infanterie appuyée par la 7 ème division blindée, fait mouvement vers Corbeil via Le Bouchet, Vert le Petit, Echarcon et Mennecy ( l'ensemble de l'unité devant se reconstituer à Corbeil).

A l'aube de ce 22 août 1944, à Echarcon, Mme Alice Couvret (laquelle exerce alors la charge de sacristain de la paroisse) aperçoit soudain un véhicule de reconnaissance sur lequel flotte le drapeau américain. Comprenant aussitôt la situation, elle se précipite pour faire sonner la cloche annonçant la libération.

Robert Coudray sort de sa maison, suivi de sa fille Roberte, et aperçoit une Jeep dans laquelle ont pris place 2 soldats américains ainsi que 2 civils du village (René Dubois, demeurant rue des Sablons et Henry Millez, fils de l'agriculteur de la ferme, laquelle est actuellement propriété de M. Levesque). Il monte avec eux dans le véhicule afin d'aller examiner l'état du pont d'Echarcon enjambant la rivière Essonne, et ce après avoir observé et évité trois mines allemandes disposées, une de chaque côté de la route et la 3 ème au centre de celle-ci.

Ayant constaté que le pont a été détruit en son centre et est, par conséquent, impraticable, la Jeep fait demi-tour devant le pavillon de garde du château (habité alors par M. Thomen) pour aller rendre compte immédiatement à l'Etat Major américain dont les troupes font mouvement, de Vert le Petit vers Echarcon. Dans leur empressement, les occupants du véhicule ne prennent pas suffisamment attention aux trois mines allemandes et une des roues de la Jeep roule sur l'une de celle-ci qui explose et fait sauter le véhicule ainsi que ses occupants. 

Les deux soldats américains sont déchiquetés, tandis que Robert Coudray, âgé de 39 ans, est aussitôt transporté à l'hôpital militaire américain ambulant de Chauffour les Etrechy. Il y décèdera ce même jour vers 23 heures et son corps sera rapatrié, en son domicile d'Echarcon, par les soins de Stéphane Milliez. Les deux autres occupants du véhicule sont blessés : Henry Milliez a une jambe arrachée (laquelle, sous la violence du choc, sera retrouvée dans le parc du château) et René Dubois, plus légèrement atteint, s'en tirera avec seulement une jambe cassée.

Les troupes américaines se dirigent alors vers Mennecy, en empruntant la route et la côte de Montauger (une partie d'entre elles succèdera aux Allemands et établira ses quartiers dans les communs du château).

Albert Monceau, Président de la délégation spéciale d'Echarcon, faisant office de Maire d'Echarcon, procède aux constatations d'usage et enregistre le décès de Robert Simon François COUDRAY, lequel sera, conformément à la loi du 28 février 1922, déclaré mort pour la France par décision du 20 novembre 1945.

Il est à noter que le 50 ème anniversaire de ce tragique événement a fait l'objet d'une commémoration spéciale de l'Administration militaire américaine, le 22 août 1994. Une délégation est venue déposer une gerbe de fleurs, avec cette simple mais émouvante inscription : To remember (en souvenir). Nous ignorons encore, à ce jour, les noms des deux héros américains demeurés anonymes.

Je tiens à remercier particulièrement Mme Roberte Tonnoir (née Coudray), M. Marcel Lenoir, dont les précieux témoignages ont permis la réalisation de la présente évocation, aussi que M. Hubert Dagoret d'Echarcon.


Here is a translation by Google Translate, with some corrections made to it:

SOUVENIR PLAQUE


(22 August 1944)

Towards the middle of the street side of the mountain (left from Mennecy), can be seen fixed to the wall of the castle, a plaque in memory of two American soldiers and an anonymous French Civil accidentally died shortly before the end of the Second World War for the liberation of our country.

I propose to discuss the progress of all this moving is different.

ONE OF RESISTANT ECHARCON: Robert COUDRAY

Robert was born in Grigny Coudray March 27, 1905. Son of Leon Desire Coudray and Lisa born Cornieux, he worked in the village, occupation bricklayer. In 1927 he married Georgette born Armande Tubeuf (whose mother was when the restaurant and hotel Echarcon, frequented by many fishermen, which was attacked in 1910 by the sinister "Bonnot gang"). Nothing predisposed then this Echarconnais the doom that was going to knock at the age of 39 years.

In 1939, the German invasion from the north and east of our country creates panic and causes of the French population exodus to the south of France. Many villagers crammed into carriages provided by Dr. Stephanie Miller (then owner of the farm known as "model") and fled in haste to join the "free zone". After many adventures (including a bombing by the enemy in Limoges) they manage to achieve Perigueux. The staff of the castle, meanwhile, evacuated in another castle belonging to the family Lestrange.

At that time, Robert Coudray is mobilized and joined his unit in Sarreguemines (Moselle). Shortly afterwards he was taken prisoner by the Germans and sent to a detention camp where he will try to escape once, but it will, alas, resumed shortly after. Affected while a German farm, he will make a second attempt to escape, which will be successful. Returning to his home, he hid for two months in order to escape the German research whose troops occupy the castle. Fell sick and could not, of course, go see a doctor without arousing the suspicions of invaders, he be treated at home by a physician cooperating Corbeil, supposed to come to the bedside of his son Roland.

When he recovers and the fullness of its means, Coudray Robert leaves the village and go into the free zone at Montauban.

He returned to Echarcon early 1944, suggesting to everyone that has obtained his release and returned to Germany. He was immediately hired as a "herdsman" in the farm of Stephen and Henry Miller.

THE TRAGEDY

In August 1944, events moved quickly. While Paris is bristling with barricades against the enemy and the 2nd Armoured Division of General Leclerc rushed into the capital, a U S. unit commissioned (it seems) by General Patton, is divided into two parts and assigned the mission to liberate the region south of the capital. One goes to La Ferte Alais and Corbeil, while the other consists of the 5th Infantry Division supported by the 7th Armored Division, moved towards Corbeil via Le Bouchet, Vert le Petit, Echarcon, and Mennecy ( the entire advance unit to re-assemble in Corbeil).

At the dawn of August 22, 1944 at Echarcon, Alice Couvret (which then carries the burden of sexton of the parish) suddenly sees a reconnaissance vehicle, which flies the American flag. Including the situation immediately, she rushes to ring the bell announcing the release.

Robert Coudray came out of his house, followed by his daughter Roberta, and saw a Jeep that took place two U.S. soldiers and two civilians in the village (Rene Dubois, residing at the Sablon and Henry Miller, son of the farmer farm, which is currently owned by Mr. Levesque). He goes with them into the vehicle to go and examine the condition of the bridge spanning the river Essonne Echarcon, and this after having observed and prevented three German mines laid, one on each side of the road and the 3rd center thereof.

Having found that the bridge was destroyed in its center and is therefore impractical, the Jeep made a U-turn before the flag guard the castle (then occupied by Mr. Thomen) to immediately report to the General Staff U. whose troops are moving from the Little Green to Echarcon. In their haste, the vehicle occupants do not pay enough attention to the three German mines and a wheel of the Jeep rolls on one of it exploding and blowing up the vehicle and its occupants.

Two U.S. soldiers are disarticulated, while Robert Coudray, aged 39, was immediately transported to the U.S. military hospital itinerant Chauffour the Etrechy. He died there that same day to 23 hours and his body will be repatriated to his home in Echarcon, by Stephan Milliez care. The two other occupants of the vehicle were injured Henry Milliez has a leg (which, under the shock, will be found in the castle park) and Rene Dubois, more slightly wounded, will recover with only a broken leg.

The U. S. troops then head to Mennecy, taking the coast road and the Montauger (some of them succeed to the Germans and set up quarters in the outbuildings of the castle).

Albert Monceau, Chairman of the Special Delegation of Echarcon, acting Mayor of Echarcon, shall ascertain the use and register the death of Robert Simon Francis COUDRAY, which will, according to the law of February 28, 1922, declared dead for France by decision of 20 November 1945.

It should be noted that the 50th anniversary of this tragic event has been a special commemoration of the American military administration, August 22, 1994. A delegation came to lay a wreath of flowers with this simple but touching inscription: To remember (in memory). We do not know yet, to date, the names of two American heroes remained anonymous.

I want to especially thank Ms. Roberta funnel (born Coudray), Marcel Lenoir, whose precious helped us achieve this evocation that Mr. Hubert Dagoret of Echarcon.

My Observations (27 April 2010)

1. I do not think that 5th Infantry Division was involved in this action at all. Nor do I think that 7AD was supporting 5ID. Rather, they were operating separately on parallel routes, with 7AD north of the Seine and 5ID south of the Seine, until a zone change was made that sent both of them northward toward Reims, although once again, it was 7AD that was being followed by 5ID. 7AD was the spearhead, and 5ID was left to secure the towns and cities that 7AD had bypassed. The Third U. S. Army documents should clarify this.

2. If this really was a reconnaissance vehicle, then it could have been a 3rd Cavalry Reconnaissance Group vehicle or a vehicle of 7th Armored Division’s 87th Cavalry Reconnaissance Squadron or a reconnaissance vehicle of one of 7th Armored Division’s battalions. I need to see which units were leading this column of 7AD and also to find out whether 3rd Cav Gp was involved at all.

My Conclusions on Observation 1

As I had thought in my observation, the 5th Infantry Division was nowhere near Echarcon. They were far to the south, moving towards Fontainebleau. The XX Corps history of operations in August 1944 is on the 7th Armored Division Document Repository, listed under August 1944, and this confirms what I had thought. Thus the web page about the Echarcon plaque is in error.

 

What actually happened was that 7AD moved from the area of Dreux to the area of Melun in two roughly parallel columns, with the northern column arriving at Tilly and the southern column at Melun. 5ID was well to the south in their own separate columns.

 

This was the easier of the two observations to deal with. Now I will deal with the second one, which is the one directly related to identifying the two soldiers killed at Echarcon.

My Conclusions on Observation 2

Combat Command “A” After Action Report

2. 16 Aug 44. Moved to line of departure La Ferte Bernard - St Cosme De Vain. Crossed Line of Departure on Division order. Command moved through Belleme - Remalard - Montiers au Perche - Senonches, encountering organized resistance at Foret De Senonches. Command bivouaced evening of 16 Aug 44 southwest of Senonches. Our reconnaissance troop D/87, and our right flank guard, D/40, joined and encountered action at St Jean Murgers and Fontaine Simon, killing approximately 9 Germans at St. Jean Murgers, one captured; at Fontaine Simon 4 enemy killed. Our personnel losses were extremely light. Three of our M-4 tanks were known to be knocked out. 17 Aug 44. Command moved west to Buisserie, arriving night of 17-18 Aug 44. On 18 Aug 44 moved to Jonvilliers. 19-20 Aug 44 command moved to Maintenon - Chateauneuf - Dreux. Moved from Dreux on 21 Aug 44. Moved thru Nogent 1e Roi - Epernon - Arpajon. Evening of 21 Aug 44 encountered resistance at Ollainville and made plans for attack of Arpajon. Attacked Arpajon 0800 22 Aug 44. Command moved on the 22d Aug 44 after successful attack and met with intermittent resistance by AT guns and 88-mm. Resistance was put down with light losses and command moved to 1/2 mile S Ponthierry.

87th Cavalry Reconnaissance Squadron After Action Report

On the afternoon of the 20th, Troop "D" was ordered to report to Lieutenant Colonel King, North East of Dreux for a special mission. The Squadron Commander was called to Division for orders while the Executive Officer ordered the troops assembled for a march back in the direction from which we had just come. Troop "C", Squadron Headquarters and Company "F" marched together to an assembly area near Maintenon, and during the black, rainy night, Trains and Troops "A" and "D" closed in. Troop "B" was ordered to the same point but due to difficulties in assembling patrols failed to arrive there on time. The new order gave the Squadron the double mission of vigorous reconnaissance in the zone of advance of the Division toward Melun and screening the left (North) flank. The plan of the Squadron Commander called for Troops "C" and "A" to divide the screening mission with Troop "C" further West, while Troop "D" should preceed CCA and Troop "B" preceed CCB. When Troop "B" failed to arrive in time, its mission was taken over by Company "F" which had been in Squadron reserve. Squadron Headquarters followed Troop "D" preceeding CCA to the vicinity of Arpajon, and came under artillery fire just short of that town. As the situation developed, the Combat Commander decided upon a morning attack. When the attack was launched on the morning of 22nd, it was found that the enemy had moved out during the night. Troop "A" bypassed Arpajon to the North, and the remainder of the Squadron followed CCA through Arpajon and on to Ponthiery where a bivouac was established shortly after midnight.

40th Tank Battalion After Action Report

Left this bivouac area at 0900, 22 August 44 marching about 2 miles. Our vehicles were extended into battle line over a cultivated field and advanced on the town of Arpajon, France. Contacted enemy who was in this town an 1030. Engaging small enemy troops at times until 1300. The town was cleared of enemy troops at 1315, 22 August 44. Our vehicles had a little hard going over the cultivated land due to the rain of the night before. Marched through town at 1400 to an area about 2 miles west of the town. Serviced our vehicles and guns and ate our noon meal. On checking personnel and vehicles, it was found we had suffered no loss. Left this temporary assembly area at 1700, 22 August 44 and contacted enemy at 1800 at Ponthierry, France.
 Kept in contact with enemy about eight hours. Our losses from this action was one officer, wounded, two enlisted men killed in action
, four enlisted men lightly wounded. Three medium tanks were damaged from enemy shell fire. The Battalion bivouaced in the town of Ponthierry, France at 0200, 23 August 44.
48th Armored Infantry Battalion After Action Report

Early on the morning of the 22nd, and concealed in a dense fog which reduced visibility to a matter of a few feet, not yards, the advance elements moved on the town [Arpajon]. Fortunately, the major portion of the garrison had fled during the night. The push continued throughout the day and evening and almost at midnight, after a sharp skirmish which resulted in the loss to the Germans of a fuel convoy, the unit bivouaced 5 miles East of Ponthierry on the Seine.

489th Armored Field Artillery Battalion After Action Report

22 Aug 44
0600
236 rounds were fired during the night in the form of a harassing fire.


0800
Battalion began preparing at 0900. "C" Btry prepared data for smoke screen.


0900
Battalion moved east in support of CC"A". Order of march: Advanced guard of tanks and Infantry; Infantry: CC"A" Headquarters; F.A.; Tanks; and "B" trains.


1700
Battalion occupied hasty firing position leaving Service Btry on road and fired 250 rounds on Infantry and Anti-tank guns. 12 snipers, platoon of Anti-Tank guns, bicycles, heavy weapons, and documents were captured in Battalion area and disposed of. Battalion moved forward immediately.


1940
Battalion occupied hasty firing position and fired 203 rounds on Infantry and Anti-Tank gun targets. Units following us passed.


2200
Battalion was ordered forward along axis. After proceeding five (5) miles, column was halted...two (2) miles west of Jonville.


2400
During the day, supported unit lost several vehicles and had several casualties from enemy 88 mm. Airplanes continued to hedgehop column.

87th Cavalry Reconnaissance Squadron “D” Troop Morning Reports

21 August 1944

1 1/4 mile N. Ollainville, France / One Officer wounded by machine gun fire, zone of section St. Cyr, France. Departed bivouac area vicinity of Pierre, France at 0610, destination unknown. Contacted small enemy patrol, routed same and continued on mission 1100. Encountered two hasty road blocks enroute. Arrived 1 1/4 Miles due north of Ollainville 1500. Underwent German artillery barrage. No casualties. Went into bivouac and posted route for Division. Distance travele 30.9 Miles. Morale excellent. Weather inclement and occasional rain.

22 August 1944

 Vicinity of Corbeil, France / Troop continued to outpost route of Division. Coordinates 153-041 Map A (Michelin) Y.
40th Tank Battalion Headquarters Company Morning Reports

21 August 1944

Ollanville [France] LeMans Map A 15 150385 / Left bivouac area 1 Mile south of Dreaux at 0800 and  arrived in new bivouac area at Ollanville, LeMans Map A Co-ordinate 15 150385 at 2130.  Weather rain, morale good.
22 August 1944

Ponthierry [France] Paris-Fountainebleau LeMans Map A Sheet 10G 172 057 / Moved from Ollanville at 0800 and marched to new bivouac area at Ponthierry, 172 057, Paris-Fountainebleau.  Forward elements in contact with enemy continually.  Weather good, morale good.
37 322 917 Longworth (SSN 761) Pvt – Dy to KIA [Delbert J.]
O1 012 702 McCormack (SSN 1204) 2d Lt – Dy to LWA [Woodrow H. - RTD 3 Sep 1944 (MR 5 Sep)]

32 227 643 Burhance (SSN 345) Pfc – Dy to SWA [George R.- RTD 29 Nov 1944 (MR 30 Nov)]
[MOS/SSN 761 = “Scout”]
[MOS/SSN 1204 = Tank Battalion Intelligence and Reconnaissance Officer]
[MOS/SSN 345 = Truck Driver, Light]

Confirmation by HQ Co/40 Veteran Clarence Riggs

Telephone Call 2010
All of this would have been a well-documented conjecture were it not for Clarence Riggs (HQ/40) who I called and who told me that he did indeed remember hearing that the recon jeep had hit a mine. I did not tell him the story before he said that. I simply asked him if he recalled any men being killed on the day that they moved up to the Seine. He then volunteered that he heard that day that the recon jeep had hit a mine.
� Ponthierry is just north of Tilly, both of which are several miles NW of Melun, along the Seine River.


� Pvt. Elmer G. Gordon (Company B) and Pvt. Delbert J. Longworth (Headquarters Company) were killed 22 August 1944.





